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Ohere inti, Huron, fut envoyé, quelques temps après, pour recon-

naiti e "de prétendues mines," dont on ne désigne pas la localite.

Il est rare, à cette époque, de voir les Francais s'occuper de parel

objet.
Chouard, Bacon et d'autres employés des jésuites, n'étaient pas

arrivés avec le gros de la traite. Ils se préparaient à repartir-

au moins quelques uns d'entre eux-avant l'apparition de la flot'

tille huronne qui tardait quelque peu. Le Père Lalemant, leur

ayant donné ses instructions ainsi que ses lettres pour les missiOn

naires des Hurons, quitta les Trois-Rivières et débarqua à Québec

le 7 septembre. Chouard, Bacon, Pierrot Cochon, Daniel Carte'

rou. Jean Le Mercier, Racine, Eustache Lambert, qui tous étaient

descendus cet été du pays des Hurons, y retournèrent en sep'

tembra.

XXXII.

Les Hurons, comme toutes les tribus de race iroquoise, culti'

vaient la t rre et en tiraient la plus grande partie de leur subsis'

tance, taudis que les Attikamègues menaient la vie nomade part'

culière aux peuples algonquins et n'obtenaient les produits de
lagriculture qu'au moyen d'échanges.

Il paraitrait que les Hurons partaient de leur pays, près des

grands lacs, emportant plus de céréales que de fourrures, et qUel

parvenus à l'Ottawa, soit à la décharge de la Matawan, ou à file
-des Allumettes, ou à la Gatineau, ils rencontraient les Attikalie'

gues et d'autres nations du nord, ainsi que les Algonquins des

bords de l'Ottawa, tous chasseurs qui échangeaient avec eux des

pelleteries pour du blé et de la farine. En même temps, se trate'
mettaient les lettres des missions huronnes destinées aux Trois-ff'
vières et à Québec, car les dépêches de ces deux postes, que

,craignait de voir se perdre en tombant aux mains des IroqtOiEl
étaient confiées aux Attikamègues. Les Hurons qui traitaie0t

avec ceux-ci sur l'Ottawa ou ailleurs, descendaient, il est vrai, Par
le Saint-Laurent, jusqu'aux Trois-Rivières, mais en cas d'attaql

de la part des Iroquois, les lettres n'eussent pas été en sureté danls
ces voyages. La Relation de 1647 s'exprime ainsi: " Les Mu
kamègues ont commerce avec les Hurons et avec les Français
Leur rendez vous se fait certain mois de l'année en un lieu dont

ils sont convenus, et là les Hurons leur apportent du blé et de la

farine de leur pays, des rêts et d'autres petites marchandises q s

échangent contre des peaux de cerfs, d'élans, de castors et d'autres

animaux. Ceux qui communiquent avec les Français les abordePt


